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1.   Isolation et chauffage 

1.1. 1ère méthode :   Rth = 
S.

e


 ,  donc  Rth  s'exprime en   

211 mK.m.W

m

−−
 , c'est-à-dire en K.W–1 

 

  2ème méthode :    

   = 
th

ei

R

TT −
    Rth = 



− ei TT
  . Donc  Rth  s'exprime en   

W

K
 , c'est-à-dire en K.W–1 

 

 

1.2. Rth = 
S.

e


 

 Pour une surface S donnée, afin d'augmenter l'isolation, c'est-à-dire augmenter la résistance 

thermique Rth , il faut donc : 

  -   accroître  l'épaisseur  e  de la paroi 

  -   utiliser un matériau ayant une conductivité thermique    plus faible 

 

 

1.3. D'après le tableau de données, le mur extérieur est constitué de 5 couches : un enduit de  plâtre, des 

 briques plâtrières, des panneaux de liège expansé, une brique creuse standard et un enduit 

 sable/chaux. 

  Or d'après l'énoncé, si une paroi est constituée de plusieurs couches de matériaux d’épaisseur et de 

 conductivité différentes, alors les résistances thermiques de chaque couche s’additionnent. 

  et pour la couche n° i,   Rth, i = 
S.

e

i

i


      (chaque couche ayant la même surface S) 

 

  La résistance thermique des murs extérieurs est donc : 
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  =  0,023 K.W–1 

 

 

 



1.4. Si on remplaçait les matériaux d'isolation des combles par de la laine de verre d'épaisseur  e’, la 

nouvelle résistance thermique serait : 

 R’th, combles  =  
combleslv S

e




  

 Pour que cette résistance thermique soit égale à la résistance thermique initiale des combles Rth, combles , 

il faut que :  R’th, combles  =  Rth, combles   

 donc que :   
combleslv S

e




  =  Rth, combles   

 c'est-à-dire que :   e’ =  Rth, combles × lv × Scombles  =  0,053 × 0,038 × 79  =  0,16 m  =  16 cm 

 

 

1.5.1. La température intérieure (19°C) étant supérieure à la température de l'air extérieur (4°C) et à celle 

du sol extérieur (10°C), les flux thermiques à travers les murs extérieurs, les vitres, le sol et les 

combles ont lieu vers l'extérieur de la maison. 

 

 

1.5.2.   

▪ Calculons la valeur du transfert thermique à travers les vitres. 

 = 
t

Qv


      Qv  =   × t 

Or    = 
th

ei

R

TT −
     

   On obtient donc :   Qv  =  
th

ei

R

TT −
 × t  =  

10,0

419 −
 × (24×60×60)  =  1,3×107 J  =  13 MJ   

 

▪ La température de l'intérieur de la maison est constante. donc la variation d'énergie interne est 

nulle :  U = 0 J 

 

U = W + Q 

Or W = 0 J  et  Q = Qpoêle – Qm – Qv – Qs – Qc 

    

   On obtient :   Qpoêle – Qm – Qv – Qs – Qc  =  0 

   soit :   Qpoêle =  Qm + Qv + Qs + Qc  =  56 + 13 + 37 + 24  =  130 MJ  

 

 

1.6. Déterminons le besoin en chauffage de la maison pour 1 an, en considérant 100 jours de chauffage. 

  Q’ = 100 × Qpoêle  =  100 × 130  =  13000 MJ 

  1 kW.h = 3,6 MJ, donc   Q’ =  
6,3

13000
 kW.h  =  3,6×103 kW.h 

 

  Le besoin en chauffage par m2 habitable et par an est donc égal à : 

  
68

106,3 3
 =  53 kW.h par m2 habitable et par an 

  Cette valeur est supérieure à 15 kW.h par m2 habitable et par an, donc elle ne peut pas être 

 considérée comme une maison passive. 

 



2.   Incident sur un chantier 

 

2.1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. 

▪ système :  {sac de sable} 

▪ référentiel :  terrestre, considéré galiléen 

 

▪ bilan des forces extérieures appliquées au système : 

 P


 son poids 

 On néglige l'action de l'air 

 

 

▪ D'après la 2ème loi de Newton, dans un référentiel galiléen,    extF


 =  
dt

pd


  

 Or    extF


 =  P


 

 et   
dt

pd


 =  
dt

)vm(d S
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   P


 =  m Sa


 

    m g


 =  m Sa

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

 = g
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▪ Sa
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            = g
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                    Sa


 

 

 

 

 

▪ Sa


 = 
dt

vd S


      Sv


 

 Or   Sv


 (t=0 s)             =   0v


                     
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vy =  – gt + C2   
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 Donc    Sv


(t)      

  

 

 

 

 

▪ Sv


 = 
dt

OSd
      OS  

 

 

 

 

 Or   OS  (t=0 s)             =   0OS                    

 

 

 

 

 Donc   OS (t)      

 

 

 

   

 

 On obtient donc bien :    yS =  – 4,9 t2 + 6,2     (avec  yS  en m et  t  en s) 

 

 

 

2.3. La chute est verticale (droite  x = 0). 

  Le sac touche le sol en O. 

 

▪ Déterminons l'instant  t2  où le sac touche le sol. 

  y (t2) = 0      – 
2

1
g 2

2t  + h  =  0      2

2t  = 
g

h2
      t2 = 

g

h2
 =  

8,9

2,62 
 =  1,1 s 

  On ne retient pas la solution  t2 = – 
g

h2
 car  t2 > 0 : le sol ne peut pas toucher le sol avant que le 

 câble ait cédé. 

 

 

▪ Déterminons la position du technicien à cet instant. 

  Le technicien se déplace à vitesse constante (vtech = 1,1 m.s–1) en direction du point d'impact du sac. 

  À  t = 0 s, il est situé à  d = 2,5 m de O. 

  Donc à l'instant  t2 = 1,1 s , il sera situé à  d’ = 2,5 – 1,1×1,1 = 1,3 m. 

  Le sac touchant le sol à 1,3 m devant le technicien, celui-ci ne subira pas d'accident corporel. 
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